
                               PAYS DE NUIT. 

Au détour du monde te souviens-tu du pays de nuit 
de la voix claire qui y résonne éprise du passé 
des moindres choses infimes qui tiennent le sommeil 
aussi brillant que les chemins glacés d’hiver. 

Pierres assemblées par cette lenteur, cette absence 
qui exacerbe chaque ligne, chaque mot prononcé 
toujours retourne vers nous ce vertige insensé 
d’une écume noire en nos absurdes sentiments. 

Douceur de la terre obscure perdue dès la jeunesse 
gloire des cieux transparents avec la lune apparue 
belle passante au-delà du monde, rêveuse d’elle-même 
traversant les espaces ensommeillés à chaque fois. 

Toi qui reviens ainsi, tête d’argent, fille éperdue 
n’as-tu encore rien à me dire que sublime beauté 
fatigue de tes cris, pauvre chose qui ne sait accomplir 
pourtant si nécessaire à notre amour de la splendeur. 

Tardive lune à nos pieds comme un oiseau blessé 
fiancée diaphane à la grâce éparse, viens réciter ta douleur 
pendant que se courbe le ciel noir vers le soleil et la chaleur 
en cette terre obscure qui t’adore, jeunesse qui nous revient.  
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